
Moustapha Abdeljalil 

• 
arra avan 

Prenant de court les desiderata occidentaux, le président libyen de transition 
est pétri d'islam, ce qui ne l'a pas empêché de mener sa barque 

dans les eaux troubles du régime Kadhafi. 

L 
E président du Conseil 
national de transition 
(CNT), qui tente de 

contrôler la Libye, où règnent 
les mihces années, porte l'islam 
au milieu du visage : la zapiba 
(•raisin•) désigne en arabe ce 
cal noirci formé sur son front 
par la prière qui signale le 
pieux musulman. Petit homme 
d'allure austère arborant une 
fine barbe, Moustapha Ab<iel­ 
jahl, 59 ans, ex-ministre de la 
Justice de Kadhafi, a été le 
premier officiel à basculer dans 
la rébelhon. Désormais flanqué 
d'un nouveau Premier ministre 
universitaire, Abde\ Rahrm al­ 
Kib, opposant historique formé 
aux Etats-Unis, Abde\jalil a ré­ 
vulsé ses soutiens occidentaux. 
en déclarant le 23 octobre:" En 
tant que pays musulman, nous 
avons adopté la charia comme 
source principale du droit, et 
toute lai qui contredirait la cha­ 
ria est légalement nulle et non 
avenue. " Et de défendre - hor­ 
reur T - la polygamie. 

Islam 
de fond 

Utile précision : sous Kadha­ 
fi, la polygamie était déjà 
autorisée, à condition que la 
première épouse donne son ac­ 
cord .. Abdeljalil a précisé le 
lendemain : " Comme Libyens, 
nous sommes des musulmans 

modérés. "t.fais il a remis ça 
sur la polygamie, qu'il veut voir 
autorisée sans conditions ... 
"Disons clairement que nous ne 
ferons aucun compromis sur les 
prescriptions de notre sainte re­ 
ligton, ,. Pas vraiment le ton 
d'un " modéré " ! 

A vrai dire, l'impassible 
t.toustapha avait déjà servi, le 
12 septembre à Tripoli, son cou­ 
plet sur la chana. Laquelle est 
inscrite dans la Constitution de 
nombre de pays arabes, dont la 
laïque Egypte, quitte à l'inter­ 
préter plus ou moins largement. 
Mars il avait aussitôt cherché 
à rassurer ses supportrices m­ 

quiètes : «Nous nom nierons des 
femmes ambassadrices et des 
femmes ministres ! " " Rien de 
surprenant à ces déclarations, 
la Libye est un pays très conser­ 
vateur et pieux», explique Toni 
t.1alinowski, directeur du bu­ 
reau de washmgton de l'ONG 
Human Rrghts Watch. Cet avo­ 
cat améncain qui l'a rencontré 
à trois reprises le voit comme 
"un fondamentaliste du règne 
de la /01 et pas seulement de 
Iheu », Et se félicite ainsi qu'il 
ait accepté, lors de leur dernière 
entrevue début octobre, de lais­ 
ser visiter les prisons par son 
ONG. 

Mais c'est leur premier ren­ 
dez-vous qui l'a marqué : en 
2010. Abdeljalil. alors ministre 
de la Justice de Kadhafi, reçoit 
les représentants de Human 
Rrghta \Vatch. venus plaider le 

sort de quelque 300 détenus 
maintenus en prison eprèa leur 
peine. Or le ministre leur af­ 
firme texto : .. Je ne pe11X rien 
faire, car l'agence de sécurité 
nationale qui les détient est au­ 
dessus des lois. �fais nous de­ 
vons changer cela. " Interlo- 

Mortellement 
juge 

qués, les humanitaires lui 
demandent s'ils peuvent citer 
sa position : « Ce que;e vous dis, 
je le dis devant Dieu, et Je le 
dirai publiquement. " Allah, 
déJà ... 

En janvier 2010, lors de la 
session télévisée du Congrès gé­ 
néral du peuple, le ministre Ab­ 
deljalil déclare en direct, de­ 
vant Kadhafi, médusé, qu'il 
souhaite démissionner car il ne 
parvient pas à faire libérer les 
prisonniers en raison d'« en­ 
traves"··· Une scène vue dans 
toute la Libye qui lui vaut une 
aura de courage. Pourtant, 
Kadhafi le maintient en poste. 
Et sous l'égide réfonnatnce de 
son fils Saïfal-lslam (actuelle­ 
ment en fuite, aux confins des 
pays du Sahel), le ministre Ab­ 
dcljalil continue à négocier la 
libération de quelque 300 isla­ 
mistes en échange de leur re­ 
pentir : ils sont effectivement 
sortis de leur geôle en mar-s 
2010. Parmi eux. le fameux Ab­ 
delha kim Belhaj. leader du 
Groupe islamique combatt.ant 
libyen. qui a lutté en Afgha­ 
nistan au côté d'Al-Oarda et qui 
est désormais gouverneur mi­ 
litaire de Tripoli. .. 

Auparavant Abdelja 1 il Jouis· 
sait déJà d'une réputation de 
"Juge intègre" dans sa ville na­ 
tale d'Al-Baida, pour avoir 
rendu des arrêts indemnisant 
un prisonnier politique ou bien 
un audacieux quidam refusant 
d'acquitter le pnx du fusil obli­ 
gatoire imposé par le Guide. 

Mais ce petrt juge apparem­ 
ment rebelle a su faire carrière. 
Bombardé président de la cour 
d'appel de Tripoli, il a confirmé 
par deux fois, en 2005 et 2006, 
la condamnation à mort des 
cinq infirmières bulgares et du 

médecin palestinien accusés 
par le régime d'avoir inoculé 
sciemment le sida à 426 enfants 
de Benghazi ... Et le Journal al­ 
gérien• Al Chorouk , vient de 
l'accuser d'avoir aussi fait 
condamner à mort 32 oppo­ 
sants . .  

"  Il a donné des gages, il a 
joué le jeu du pouvoir pour se 
faire remarquer et devenir en­ 
suite ministre "• résume Me 
Emmanuel Altit. l'un des avo­ 
cats français des infirmi ères 

bulgares. Ces dernières ont en­ 
suite été libérées, on s'en sou­ 
vient, après une rocambolesque 
négociation, officiellement me­ 
née par Claude Guéant et Cé­ 
cilia Sarkozy. « Cette libération 
l'a rendu furieux, et tl a déjà 
voulu dén11ss101111cr une pre­ 
mière fois! " confie Mcncef 
Ouannes, professeur à l'uni­ 
versité de Tunis et grand 
connaisseur de la Libye. Qui dé­ 
taille rnéticuleusement son cur­ 
riculum islamique: membre de 
la tribu al-Baraâssa. comme 
Safia, l'épouse de Kadhafi, le 
jeune t.toustapha a été, scion 
cet universitaire, proche des 
Frères musulmans avant leur 
interdiction, mais aussi mem­ 
bre de la confrérie soufie Se­ 
noussia, liée à la famille du roi 
ldriss. mscru à l'université is­ 
lamique d'al-Baida, c'est la cha­ 
na qu'il étudie, bien sûr, en pa­ 
rallèle avec un brillant parcours 
de footballeur étudiant 1 

"Il a l'échine souple, et il est 
très influençable», note le spé­ 
daliste du MoyC'n-Or;.,nt An. 

toine Basbous, auteur du livre 
tout Juste pubhé • Le tsunami 
arabe· (Fayard).« Il fait un bon 
imam de quartier. mais pas un 
chef d'Etat t » Avec son profil 
respecté de grand-père modeste 
et rigoriste, aura-t-il l'autorité 
pour désarmer les milices et ré­ 
concilier les tnbus, les régions, 
les générations, niais aussi les 
libéraux et les islamistes ? 

Il est parfois taxé d'indé­ 
cision. Voir l'assassinat, le 
28jl11llct, de son rivnl au CN1', 
le chef' militarre de la rébellion. 
le général Younès, ex-nunistre 
de !"Intérieur et tortionnaire au 
service de Kadhafi. Abde\jalil, 
décomposé, annonce l'mfo à la 
télé, alors que le CNT est ac­ 
cusé d'être mouillé. Puis il dis­ 
parait, n'ose pas se montrer à 
!"enterrement du général et pro­ 
met une commission d'enquête 
qui n'aboutrra jamurs, avant de 
virer tout son gcuver-nemeut 
dix Jours plus tard. 

Tom Malinowski prend sa dé­ 
fcnse;« Il a endossé un rôle res­ 
pecté d'unificateur du pays. 
C'est l'homme dont les Libyens 
ont besoin, car Il est l'anti­ 
Kadhafi: n1 flamboyant ni cha­ 
rismatique, mais respectant les 
instltu/1ons ... " 

Ces réserves n'ont pas em­ 
pêché BHL de voir en [w un" de 
Gaulle libyen"• et de vanter à 
son ami Sarko ce" eomman­ 
dant Afassoud ,. local ! 

David Fontaine 


